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Vous paraît-il judicieux
de construire
le Musée cantonal
des beaux-arts
au bord du lac?

Nombre de réponses reçues: 379

OUI
49%

NON
42%

Sans opinion
9%

» LA QUESTION
DU JOUR

L’emplacement et
l’architecture du futur
musée ont presque autant
de détracteurs que de
fervents supporters.

Oui, absolument. Et vite.
Navrant de voir qu’une fois
de plus les frileux et certains
politiciens croyant judicieux
de les flatter tentent de faire
capoter un projet ambitieux
et nécessaire.

PHILIPPE BICHSEL
MORGES

Absolument inopportun. L’Etat
et la Ville devraient avoir
honte de «bunkériser», donc
dénaturer davantage la rive.

En outre, l’emplacement n’est
pas au centre. Pourquoi ne pas
installer ce musée dans
l’ancien immeuble du Crédit
Foncier, en prenant exemple
sur Paris et celui d’Orsay?

JEAN-PIERRE MONNET
LAUSANNE

Idée séduisante. La preuve:
le magnifique Laténium à
Hauterive (NE). Il est vrai
qu’entre ce dernier et le projet
vaudois, il n’y a pas photo!

ANDRÉ SCHORI
LUSSERY-VILLARS

L’implantation au bord du lac
se révèle inadéquate, l’image
donnée par le projet lauréat du
concours le prouve. Un musée
d’arts, de nos jours, c’est une
boîte qui doit protéger une
bonne partie des œuvres d’une

lumière solaire trop directe,
offrir la plus grande surface
possible de murs en cimaise,
bref se constituer pour le
mieux en écrin, pour le pire en
bunker. Ce genre d’objet aux
murs aveugles n’a pas sa place
au sein de la plus belle zone
verte de loisirs de Romandie.
Il devrait la trouver dans un
secteur plus urbain et plus
central.

SERGE WINTSCH
LAUSANNE

Au bord du lac? Cet endroit
est une friche entourée de
parkings. Une verrue en l’état
actuel. Si l’on voulait déplacer
ce musée - mais où? à
Sébeillon? - il faudrait en
revoir intégralement les plans
puisqu’il a été conçu pour cet
endroit précis. Quant à l’aspect
«bunker», il convient de
rappeler qu’un tel bâtiment est
destiné à exposer des toiles
précieuses et fragiles. Il n’a pas
la vocation d’un restaurant
panoramique ou d’un palace.

GIAN POZZY
LUTRY

Le mieux serait de ne pas
construire de musée du tout!
Depuis des décennies, le
Jardin botanique de Lausanne
demande un petit million
pour les serres. Impossible
de trouver de l’argent pour
montrer des orchidées.

Mais on trouve facilement
66 millions pour exposer des
œuvres d’art moderne souvent
digne des déchetteries…

FRED LANG
LAUSANNE

Lausanne s’enorgueillit à
raison de son théâtre au bord
de l’eau. Alors oui, un musée
au bord de l’eau. Au théâtre,
on est enfermé et on ne profite
guère de cette proximité du
lac. Mais un musée qui donne
sur le lac pourrait être
magnifique, à condition que
son architecture soit ouverte,
donc non au bunker.

PHILIPPE PACHE
LAUSANNE

Les façades sont prévues en
pierres claires avec de larges
vues où c’est nécessaire. Ne
parlons pas de bloc, sinon il
faut aussi critiquer le château
de Chillon, bunker auquel on
s’est habitué depuis… 800 ans.

XAVIER KOEB
MARACON

L’emplacement est inadapté:
entre les manèges ou le cirque

et la plage, loin des
commodités du centre et
cependant à plus de 1,5 km du
Musée olympique. Les réserves
de tableaux seront-elles sous
le niveau du lac?

YVES GERHARD
LAUSANNE

Un peu d’audace! Quel que soit
le projet, il suscitera des
oppositions. Faudra-t-il
attendre encore cent ans?
Pensons à l’attrait d’un musée
nouveau et vivant dans une
zone privilégiée sur le plan
touristique et économique. Et
que chacun puisse profiter des
œuvres qui sommeillent dans
nos entrepôts et collections!

MARIANNE LOCCA
LA CONVERSION

Oui, bien sûr, mais pas
l’horrible boîte en Sagex que
les architectes nous proposent.
Plutôt quelque chose dont on
pourrait être fiers, qui ne
gâcherait pas un des plus
beaux paysages du monde, et
qui émerveillerait les touristes.

ANNE WEBER
LUTRY

Le musée au bord de l’eau suscite des remous

Réflexions

Garder l’UDC au pouvoir, rabattre
sans cesse ses prétentions totalitaires
Les campagnes électorales

font éclore les livres.
Nous avons eu Le petit

Broulis illustré et Le temps des
luttes de Pierre-Yves Maillard;
voici, avec les élections fédéra-
les d’octobre et leur obsession
anti-UDC, L’île de la Concorde
de François Cherix*, en atten-
dant le brûlot orchestré par
Andreas Gross sous un titre-
fleuve, Pour une Suisse avec un
Conseil fédéral sans UDC. Plus
de démocratie et de solidarité,
moins de Blocher. Tous deux
centrés sur la dérive nationa-
liste, anti-Europe, que M. Blo-
cher et son parti impriment à la
politique helvétique avec cons-
tance, à coups répétés.

Jusqu’à pousser la Suisse
dans l’impasse de l’«intention
impossible» (face à l’Union
européenne), selon la thèse de
Cherix, fortement argumentée
malgré sa fiction loufoque.

Jusqu’à pousser la Suisse
dans le totalitarisme, selon An-
dreas Gross. Le président de la
Commission des institutions
politiques du Conseil national
écrit: «Un régime totalitaire est
un système où un unique dé-
tenteur du pouvoir croit con-
naître et détenir la vérité politi-
que. Il exclut tous ceux qui ne
sont pas de la même opinion
que lui, et les accuse de tous les
maux.»

Vrai: les incantations récur-
rentes de Christoph Blocher,
amplifiées par les Maurer, Hans
Fehr et autres Mörgeli, visent à
s’arroger le monopole du pa-
triotisme, des valeurs tradition-
nelles et des «véritables» inté-
rêts du pays. L’UDC se croit
unique détentrice du poinçon
de la suissitude. Ce n’est pas la

première fois qu’un mouve-
ment d’essence totalitaire se
pare du costume de la démo-
cratie, au nom du peuple qu’il
prétend personnifier.

Face à cette menace, soutient
Gross, il faut expulser du Con-
seil fédéral le parti pervertis-
seur, pour refonder un consen-
sus entre les autres formations
politiques. Le meilleur moyen
de donner une nouvelle énergie
à l’UDC, et de la pousser au-
delà de ses 27% des suffrages!
rétorquent la plupart des criti-
ques.

Au-delà de la tactique, ce se-
rait surtout un viol fatal de la
démocratie, qui la corromprait
et la rendrait vulnérable à un
retour de manivelle totalitaire.
Car la démocratie a remplacé,
au cœur du pouvoir, le potentat
(«le corps du roi» selon Kanto-
rowicz puis Lefort) par… du
vide: le pouvoir démocratique
cesse d’appartenir à un homme

ou à un parti et même d’être
identifié à un projet défini. Il
n’est qu’un dispositif, un en-
semble de structures et d’ins-
truments temporairement ac-
tionnés par la majorité. Le cen-
tre du pouvoir doit rester un
«lieu vide», que nul ne peut
s’approprier. Particularité
suisse supplémentaire, la majo-
rité, forcément composite, est
contrainte au consensus collé-
gial… Emanant du peuple, le
pouvoir n’est à personne. Celui
qui l’exerce est gérant, jamais
propriétaire.

Cette conception exigeante
oblige la démocratie à accepter
sans cesse le risque d’un glisse-
ment totalitaire, chaque cou-
rant politique ayant pour but
naturel d’exercer le plus possi-
ble de pouvoir… sans jamais le
posséder pleinement, l’incarner
durablement.

Dans ces con-
ditions, reje-
ter le principal
parti dans l’op-
position – soit,
dans ce régime
de consensus, le néant – serait
un déni de l’essence même de
notre démocratie.

Les accusations d’Andreas
Gross contre l’UDC sont
d’ailleurs celles-là mêmes déver-
sées jadis sur la gauche... Preuve
que la réinvention permanente
de la liberté et de la démocratie,
dans une tension perpétuelle,
est une nécessité qui implique
le risque constant de les perdre.
Il faut accepter que l’UDC parti-
cipe au pouvoir, afin de mieux
rabattre sans relâche ses préten-
tions totalitaires.

*24 heures du 9 février

Qui a peur de Smartvote?
La campagne des élections can-
tonales vaudoises arrive dans
sa phase décisive: les citoyen-
nes et les citoyens ont reçu le
matériel de vote, et certains
l’ont sans doute déjà retourné,
dûment rempli. La majorité de
l’électorat se tâte encore, et
tente de se faire une idée plus
précise des programmes, des
idées, des candidats. 24 heures,
parce qu’il est le premier vec-
teur d’information de ce can-
ton, a choisi de vous offrir une
couverture très large de cette
campagne, dont l’issue est im-
portante pour l’avenir de notre
région. Nous avons ajouté à
notre offre un outil passion-
nant d’aide à la décision: Smar-
tvote. Développé par les insti-
tuts de sciences politiques des
Universités de Zurich et de
Berne, sans cesse amélioré de-
puis son lancement en 2003, ce
système interactif, ludique et

sérieux à la
fois, a conquis
électeurs et
candidats lors
de nombreux
scrutins, dont
plusieurs élec-

tions cantonales en Suisse alé-
manique. Rappelons qu’il per-
met à tout un chacun de faire
son propre profil et surtout de
dégager la liste des candidats
qui correspondent le mieux à
ses idées.

Et voilà que dans ce bon Pays
de Vaud, des voix s’élèvent pour
faire à Smartvote un procès en
démocratie. Un bien mauvais
procès. L’outil serait trompeur,
subjectif, carrément dangereux.
Il empêcherait les électeurs de
se faire une idée correcte des
candidats, au prétexte que les
réponses aux 51 questions qui
constituent la base du calcul du

«profil politique» (la fameuse
toile d’araignée qui montre le
positionnement selon plusieurs
axes de principes) ne sont pas
accompagnées d’explications
personnelles, ni de suffisam-
ment de nuances. L’argumenta-
tion est bien ténue.

Dans le fond, ce qui dérange
les politiciens qui se plaignent,
c’est que Smartvote leur
échappe. Une fois les réponses
données, le profil est calculé
par l’équipe universitaire qui
gère le système. Et pas par les
conseillers en communication
ou les appareils des partis. Mais
cette méfiance est regrettable,
parce qu’elle prive les électeurs
d’un moyen original de compa-
raison. Qui n’est et n’a jamais
prétendu être parole d’évangile,
mais dont l’intérêt a tout de
même été reconnu par une
forte majorité des candidats
aux dernières élections fédéra-
les, par exemple.

Dès lors qu’on n’est pas prêt à
jouer le jeu, trois tactiques sont
possibles. D’abord, le dénigre-
ment, comme l’a si bien prati-
qué le socialiste Jean Christo-
phe Schwaab l’autre soir à la
radio romande. Motif, entre
autres: je suis contre la taxe
poubelle, mais pas pour les rai-
sons que vous croyez, dès lors le
résultat de mon profil est
biaisé. Peut-être, mais au final,
la politique se résume à un vote
pour ou contre tel ou tel objet.
Et si les questions sont jugées
mauvaises, elles sont identi-
ques pour chacun: le position-
nement des uns par rapport
aux autres demeure, ce qui fait
l’intérêt du système – on l’a vu
en constatant, lundi dans
24 heures, le positionnement
des Verts, bien plus à gauche
que leur discours.

La deuxième tactique pour-
rait consister à modifier son
profil, après qu’on s’est aperçu
qu’il ne correspondait pas à
l’image qu’on veut donner.
Mais l’équipe de Smartvote est
stricte, et si elle a fini par ac-
cepter de changer les profils de
Pierre-Yves Maillard et de Josef
Zisyadis, c’est que les correc-
tions étaient minimes. Troi-
sième tactique: ne pas remplir
le questionnaire. C’est celle
choisie, seul parmi les candi-
dats au Conseil d’Etat, par Pas-
cal Broulis. Lorsqu’on l’a en-
tendu à la radio ne pas trancher
entre Josef Zisyadis et Philippe
Leuba pour savoir qui des deux
était le moins collégial, lors-
qu’on l’a vu, lors du grand débat
de 24 heures, complice avec
Pierre-Yves Maillard, on se dit
que c’est dommage: son profil
Smartvote serait passionnant.
Il lui reste trois petites semai-
nes pour le remplir…

«Le centre du pouvoir
doit rester un «lieu vide».

La démocratie doit
accepter le risque

permanent
d’un glissement

totalitaire»

«Ce qui dérange
les politiciens

qui se plaignent,
c’est que Smartvote leur
échappe. Cette méfiance

est regrettable, parce
qu’elle prive les électeurs

d’un moyen original
de comparaison.»

LA RÉDACTION

JACQUES
POGET
■ Editorialiste

LA RÉDACTION

THIERRY
MEYER

■ Rédacteur en chef

» D’accord?
Pas d’accord?

Donnez votre avis sur
www.24heures.ch

La nouvelle question
Faut-il davantage de radars
sur les routes cantonales?
Nos informations en page 22.

Chaque dimanche soir,
un tirage au sort désigne le
gagnant de la semaine parmi
les auteurs des réponses
publiées. Seuls les messages
qui nous parviennent,
assortis d’un nom et d’une
adresse, le jour où paraît
la nouvelle question sont
pris en compte.

Comment répondre
Donnez votre réponse, suivie
d’un court commentaire si vous
le désirez, avec nom, prénom et
adresse avant dimanche midi:
- par mail: debats@24heures.ch
- sur notre site web:
www.24heures.ch
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez votre
SMS par 24 debats et
envoyez-le au 939 (coût du
SMS: 20 ct., maximum 160
caractères).

Répondez et gagnez
dix billets de loterie
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Le projet sélectionné pour le
Musée des beaux-arts fait
songer certains à un bunker.
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